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SERMON DIXSEPTIEME

Sur l'Apoealypse chapitrez. ^. 17.

^4 í•f/«j' vaincra. , luy donneray v»

Caillou blanc , ^ /«r « Caillou vn hou-

vexu Hom écru , que nul ne connoitfinon ce-

luy qui le reçoit. .

Es Fréres. Si celuy qui pronon

ça autrefois les paroles que

vousvenés d'otú'r,les avoit luy-

même à cette heure repetécs

devant vous dans ce Temple , apparois.

sant en cette auguste Majesté, en laquel

le il se reveloit aloi s à Saint Iean, il n'y a

point de doute qu'elles ne vous semblas

sent & plus graves & plus avantageuses,

& que vous ne fuílìés portés d'une atten

tion plus grande pour découvrir les ri

chesses de cette admirable promesse.Car

qui ne seroit ravi de contempler nôtre

Seigoeur Ieíiis Christ entre sept chande

liers d'or, comme il etoit alors, vétu d'u

ne longue robbe pendante jusques en bas ;

ceint d'une ceinture d'or à l'entour des

mamelles,
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mamelles , ayant li rêre & les cheveux

comme laine blanche, comme neige, les

veux comme flamme de seu , les piez

comme airain tres- luisant embrasé en vne

fournaise, la voix comme celle des grof-

ses eaux, sept Etoiles en fa main droite,

vne épée à deux tranchans sortant hors

de fa bouche, & le regard comme 1c So

leil quand il reluit en son plein Midy ?

Certes vous ne pourries qu'être saisis

du même ravissement & étonnement que

Saint Iean quand il vid le Fils de Dieu en

cette magnificence, & vous seriez faire

joug à tous vos sens pour demeurer en

sevelis, comme luy, dans vne sainte ex

tases préter, à son exemple, vne atten

tion extraordinaire à vne voix si char

mante. Mais parce que ceux qui vous li

sent ces paroles de Christ n'ont autre for

me qu'humaine c'est à-dirc contempti-

ble, &L que ce font de pauvres pecheurs

comme Vous, cela, dis-je, est capable de

beaucoup diminuer de vôtre attention,.

& d'empêcher quant & quant que certe

voix ne vous semble si eclatante. Néan-

moins si jamais cette promesse &: ses sem

blables ont pû avoir quelque efficace fur

les esprits des hommes, c'a eté parce que

O o d'un
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d'un côté elles nous prefentent vne con-

folation fi grande, & vne efperance fi ad-

mirable.que toutes les voluptez de la ter

re, & toutes les pompes des Rois ne luy

font pas comparables , & que de l'autre,

elles font forties de la bouche de celuy

qui eft la Sapience éternelle de Dieu ,

Dieu luy même, Créateur des Cieux &:

de la Terre. Pourquoy donc ne feroient

elles maintenant aiTc's puiiTantes pour ar

rêter vôtre attention, ¿¿ en s'infinuanten

vos cœurs les remplir de contentement

& de joye,,, & les élevet à vne bien-heu-

reufe eiperance, veu que la chofe qu'el

les contiennent ne change point, nî lafi-

délité & verité fur laquelle elles font ap

puyées ne ^ébranle point, ni la gloire &

la Majeiléde celuy qui les a proferées ne

fe ternit nine fe diminue point aux fié-

cles des fiécles ? Nous requerons donc

de vous pour cette heure , Fréres bien

aimés, que vous écouriés avec attention

& reverence l'admirable promefle que

nôtre Seigneur iefus Chrrft ajoute à fon

exhortation de vaincre, quand il dit, A

celuy qui vaincra, je luy donneray vn Сailieu

blanc,& ¡urce caillou vn nouveau nom écrit

que nul ne co/fnoit finon celuy qui le reçoit.

Or



de Monsieur Morus. 579

Or pour bien comprendre toutes les

richesses de cette auguste promesse,nous

avons à voir premierement. Quel est

ce caillou blanc que le Seigneur promet

icy. Secondement qu'est-ce que cc nou

veau nom qui est écrit dessus* &: finale

ment pourquoy ls Seigneur dit que nui

ne le connoit sinon celuy quilereçoir.

Et ce seront les trois points qui serviront

de fujet à la méditation presente fous la

faveur de Dieu. Qui a oreille done pour

ouïr oye. A celuy qui vaincra. , dit nôtre

Seigneur, }e luy donneray vn Caillou blanc

Mais pourquoy est-il fait mention icy'

d'un Caillou , & quel est ce Caillou, SZ

pourquoy encore d'un Caillou blanc?

Qui a t- il de plus commun & de plus bas

prix qu'un Caillou ? quiconque nous pro-

mettroit vn Caillou pour recompense a-

prés avoir bien servi quelcun, nous croi

sions qu'une telle personne se moqucroít

de nous,fur tout ayant moyen de nous re-

compeníer largement d'autre côté.Pour-

quoy donc le Seigneur promer-il vn

Caillou ? Chers Freres,tout autant qu'il y

á de mots & de termes dans ccìíj pro

messe du Seigneur, autant y a-t- il de my-

O o . % sterc*
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Iteres &: de thresors cachez pour nous.

Les dons &c les recompenses de Dieu sont

d'une aurre nature que les dons & les

recompenses que le Monde & le Diable

nous promettent : Lc Monde nous pro

met des grandeurs & des honneurs,

beaux en apparence, mais qui ne font que

fumée, &c qui ne font que passer. Le Dia

ble de même nous promer des Royaumes

.&: des Empires, mais qui nesontpasà

luy & qu'il ne peut pas donner, car il

prend plaisir a tromper ceux qu'il ensor

celle, & il cil trop pauvre pour nous faire

du bien. Au contraire Dieu nous promet

ses graces sojs des choses de nulle appa-. ;

rence Sc de sort peu de valeur, comme

font du pain, de seau, vn arbre, vne cc-

lomnc, de ia Manne,vn Caillou,&. choses

semblables , pour nous apprendre que

sous ces symboles nous recevrons plus

que nous n'esperons ni que nous sau

rions dt sirer en ce monde.

Voyons donc quel est ce Caiilou

blanc que íc Seigneur nous promet icy.

Ce n'est pas yack ces ch.q cailloux que

David p r.r dans le rouent pour comba-

tre Goliath. Cc n'est pas pon plus,vn de

jçcs Cailloux qua, Simìu jéttoit contre

David
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David & contre ses gens quand il les

maudissoit, encore moins est-ce vnde

ces cailloux polis desTorrens,sur lesquels

les Juiss idolatres offroient leurs sacrifices

à leurs Idoles, ainsi que le raporte Esa.

57. Sera-ce donc vn de ces Caillous

transparens d'où se tirent les dhmans

dans les cœntsdes rochers qui font au mi

lieu de la Mer. Non, c'est va Caillou de

toute aurre nature &bien plus excellent,

& pour nous representer i'excellence de

sa qualité, il est dit que c'est vn caillou

blanc, parce que les cailloux blancs ont

quelque chef; de plus que les antres, foie

pour la couleur qui est plus agréable, foie

pour leur vertui,car ils aident à la sante' de

l'homme. Ce caillou donc qui est de cou

leur blanche se peut prendre,ou pour le

cœur regeneré du fidéle blanchi au sang

dcrAgoeau,nu Dieu imprime son Nom,

Payant ram .ri par son Hsprir,par allusion

à cette pierre gravée dont parle Z icha-

rie, où il}' avoit plusieurs ycux, pour de

noter la lumiére du Saint Esprit qui rem

plissant nos ames de f s rayons, les trans

forme en la même image de gloire en

gloire. Secondement ce caillou blanc

peut signifier le témoignage du Saint Ef-

O o 3 prit
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prit dont il eft parle Rom.8. qui nous

aflurc de nôtre juftification & de nô

tre adoption, par laquelle nous avons

le droit d'être nommes enfans de

Dieu , comme dit Saint Jean. Et ce

par vne alluiion a ce qu'on pratiquoit

es Jugements anciens en fait de caufes

criminelles, où il s'agiiToit d'abfoudre,

ou de condamner celuy qui étoit

accuie.

C'cft vne chofe aííés connue à ceux

qui oat quelque vfàge des anciennes Hi-

ítpires,qu'en plufieurs villes de la Grece

& de i'Aiîemincure,où le peuple gouver-

noir & avoit en main la ibuveiaine puif-

fmce , quand il y avoir quc'cun aceufe

de crime devant l'aflemblée, aprés que

la caufe avoit éte' plaidée, que l'accиíaт-

teur avoit parlé, & que l'acculé s'éroit

défendu, ou bien le peuple en general,

ou bien les* Juges ordonné*^ delegués

par le peuple , metroient en fem ble cha

cun fa coquille ou fon caillou pour don

ner íbn füffiage, & le jugement qu'il

faiibir de la chofe propoféc. Et la cou

leur du caiilou ou de la coquille dé-

terminoitle jugement: Les blanes por

tent à l'bbiolution, les noirs au con

traire
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traire adjugeoient à la peine. Quand

le nombre des blanes fe trouyoit plus

grand , le criminel avoir la vie fauve,

mais quand le nombre des noirs furpaf-

ioit les blanes le criminel devoir mou

rir. Ecilfemble que l'inftiucT: même de

la nature mette cette diftin&ion entre

les couleurs , pour leur donner vne fi-

gnification fi diferente .- Carle blanc ap

proche de la lumiére, & il n'y a rien de

fi beau ni^de fi'plaifant que la clarté. Et

le noir a de la reifemblance avec les

tenebres, qui d'elles-mêmes ont quelque

chofe d'épouvantable Sc d'affreux. Et la

lumiére a quelque chofe de femblable à

la vie, ou la vie à la lumiére ; au con

traire les tenebres font comme l'image

de la mort. Même de ces couleurs on

a tiré des façons de parler dans le

commun langage, qui emportent d'or

dinaire ligniiication de blâme bc de

loiiangc. Car on appelle Amas noires

les dernefurément méchantesda candeur

eft mife entre les qualités les plusloiia-

bles de l'efprit. Or Saint Jean quand

ces revelations îuy furent adieflces,

étoit en Patmos, île de la Mer Egée , qui

eft entre la Grece & l'Afic mineure , 5c

O o 4 où.
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où cette coutume étoit ou pratiquee, ou

du moins connue par l'viàge des Repu

bliques voifines. Nôtre Seigneur Je-

fus Chriil donc, qui parfouEfprït don-

noit ce s commandements d'écrire à ion

Apôtre , fait clluiîon à cette coutume,

&: voutant dire qu'il prononcera fenten-

ce d'abfolutïon pour çeluyqui vaincra,

dit qu'il luy donnera vri caillou blanc.

Quand donc jefus Omft nous promec

icy vn caillou blanc, il nous promet le

don c'e jufh'fication par laquelle nous

fommes ab'bus devant Dieu. II eft vray

eue nôtre Seigneur prononce fentençe

a abiolution en faveur de ies fidèles en

deux façons. Car il le fait premiére

ment dés cette vie en nos çohfeiences,

quand il nous applique с fficacieuiemcnt

—fa juftice par le moyen de la foy, S¿ qu'il

nous allure de nôtre reconciliation avec

Dieu & de la remiiîîon de nos ofTen-

fe.9. Ce qu'il erffeîgnoïf autrefois à fes

Difcíples quand il leur promettoit l'Ef-

prit dç ednfoîation , dautant que cette

coniolation cor.iîfte en ce que reconnoif-

fant bien , quelle eít l'horreur de la con

damnation à laquelle nous fommes fous

aiïujettis par le peché, nous nous aAu

rons
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rons pourtant en la mifericorde de

Dieu, £/. fommes arrofés du fentiment

de Ta paix par la juftification, car com-r

me die Saint Paul Rom. 5. Etans juftifiés

par foy , nous avons paix envers Dieu

par nôtre Seigneur Jeïbs Chrift. Alors

le Seigneur Jefus a vn Tribunal drefle

en nos cœurs & dans nos confeiences,

- & au milieu de la maléii&ion de la

loy qui y refonnoit auparavant, il y pro

nonce hautement ces paroles fi pleines

de confolation, Grace, Grace pour les

pauvres pecheurs , qui fait que par aprés

nous alons avec aflurance au Thrône

de grace pour obtenir grace, & pour ë-

cre aidés en rems opportun. Et cette

reconciliation avec Dieu eft fuivie de la

Sanctification, qui eft comme le feau &

le cachet de Dieu , où s'eft imprimée

fon image qui confifte en Sainteté.

Mais le Seigneur nous donnera ce cail

lou blanc & nous abfoudra pleinement

quelque jour,quandiI spparoitra pour ju

ger le Monde, lors qu'ayant mis, comme

luy-même le declare, les bons à fa droite

& les medians à fa gauche , il dira aux

méchans, Allés maudits au feu éternel

qui eft préparé au Diable &à íes Ange*.



5*6 Fragmens des Sermons

Er aux bons, Venez les benits de mon

Pére, poiïedés en heritage le Royaume

des cieux ' ui vous eft préparé dés devant

la fondation du Monde. Alors il aura vn

Tribunal dreiTédans les nuées , & tous

peuples & nations de la terre s'aiîemble-

ront à l'entour, pour recevoir de la bou

che la condamnation, ou l'abiolution, fe

lon qu'on aura creu à fon Eva. gile, ou

qu'on l'aura rejette, & qu'on ai ra prati

qué les bonnes œuvres, qui feront la mar

que par laquelle le Seigneur difeernera

fes enfansen la grande &: iolenndle juiti

fication au dernier jour. Alors les bon

nes œuvres feront comme la lettre Thau

dont parle Ezechiel, & dont nos frons fe

ront marqués , par vne alluiion ce fem-

ble tirée, ou de ce que les Anciens avoi-

ent accoutumé de donner des marreaux

de bois ou de pierre, pour connoitre ou

difcerner ceux qui devoient être de quel

que feftin , ou bien de ce qu'ancienne

ment ceux qui avoient emporté la victoi

re aux jeux Olympiques, recevoient en

recompenfe quelque entretien des gre

niers publics; & de peur que d'autres ne

s'ingeraifent a demander cette penfioa

fans l'avoir meritée, on leur donnoit des

с , marreaux
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marreaux pour les difeerner. Et la pre

miére abfolution eft vn avant-goûtde cet

te derniére, felon que dit Saint Paul Eph.

I. que le Saint Efprit eft dés maintenant

vn Àrre de nôtre heritage , jufques ai

jour de la redemption.

C'eft donc fans doute proprement a-

lors en cette derniére journée, que fe fe

ra cette abfolmîon, & que Iefus Chrift

nous donnera ce caillou blanc ; parce que

toutes les promefles contenues en ces E-

pitres écrites aux fept Eglifes, regardent

le iecond avenement deïefus Chrift & la

gloire éternelle. A celuy qui vaincra, je

luy donneray à manger de l'arbre de vie,

qui eft au miliea du Paradis de Dieu,

le luy donneray puiflance fur les Nations,

& il les gouvernera avec vue verge de

fer. le luy donneray d'être vétu de véte

ments blanes, 8¿ je le feray être vne co-

lomne au Temple de mon Dieu. lele

fcrayfeoirdeiTusmon Thrône.Toutes ces

promefles donc étans d'une même façon,

il femble qu'elles doivent auffi' regarder

vu même tems, &¿ vne même revelation

de gioire en la derniére journée. En a-

prés, le commencement des paroles de

cette promefle que nous avons expofé cy-

devant
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devant le montre encore. le luy donne-

ray, avcit-il die, à manger de la Manne

cachée. Parce que comme la promeiïé

de donner à mang.rde l'arbre tic vie,em-

pruntée de ce donc Adam ipu'nToit en la

lelicité de la nature, concernoit la vie à

yenir,ainfi la promefll de la Manne ca

chée empruntée des fig ires qui avoienc

lieu fous l'aШance legale, la doit concer

ner de même. Le commencement donc

de la promeiTe tendant à ce but, il eft tres

convenable que la fuite & la fin y ten

dee au ifi, & qu'il le faille propremétenté-

dre de la gloire duParadis doc nous jonïiôs

en corps S¿ en ame en la derniére jour

nee. Mais ce qui femble lever touce diifi

culté, & qui montre clairement que ce-

caillou blanc fe donnera proprement au

dernier jour. C'eftque ce caillou blanc

icy eft propofé à la victoire. Victoire

qui ne s'obtienc que par l'infurmonta-

ble perfeverance. Or la perfeverance

ne fe montre infurmontable que par la

fin. N'eit-ce pas donc aprés cette fin

que doit être revelée .cette recompen-

fe , & que ce caillou blanc doit être

donné? Ce n'eft pas néanmoins, Chers

Fréres, que comme Dieu fait fentir à fes

enfans
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enfans dés cette vie vue vive confola-

tion de ion amour & de fa paix, il ne

leur donne atiiîî vne certaine affurance

de la perfeverance , pour netre jamais

fruftrés d'un benefice fi excellent. Car

depuis qu'il a vne fois ptanté en nos

cœurs ce rameau d'olive cette belle

enteigne de nôtre reconciliation avec

luy, il ne permet pas que le vent d'au

cune tentationje déracine jamais. De

puis qu'il a vnc fois gravé dans rios

cœurs le faint portrait de la croix de

fon Vnique & de fon bien-aimé, il ne

permet pas qu'aucun accident l'éface.

Il faut donc croire que le caillou blanc

n'eft icy promis qu'à la perfeverance

jufques à la fin, & nul ne peut être dit

avoir perfeveré juiques à la fin , qui cft

encore au milieu du combat de cette

vie comme nous fommes. C'eft done

dç cette publique & authentique decla

ration de nôtre faint, qui fe doit faire

devant les yeux, Sc aux oreilles de tous

les habitans du Ciel ôc de la Terre au

dernier jour , que parle icy le Redemp

teur du Monde. Car salors étans ap

prouvés fí¿ avoiiés de Jefus Cbrift pour

être les bien-aimés du Pére , nous con* .

noitrons
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noierons par experience &. parfaitement

ce que nous ne voyons & ne connoif

sons à present qu'en parrie par la foy. Et

c'est pour cela qu'il est dit que nul ne

connoit ce caillou bianc & ce nouveau

nom qui est dessus, que celuy qui le re

çoit. Alors , fidéles, Jesfus Christ nous

donnera veritablement & réellement ce

caillou blanc qu'il nous promet icy:

Parce que ce sera alors que nous faisans

quitter la terre le sejour de nôtre mise-

re , & de nos combats , il nous menera

dans le Ciel & dans son Paradis le vray

sejour 'de nôtre bon-heur & de nôtt£

triomphe. Nous separant de la compa

gnie des hommes, il nous joindra à cel

le des Anges ; Nous dépouillant de

toutes les infirmités de la vie presente,

il nous revétira de gloire,d'incorruption,

& d'immortalité bien-heureuse, pour vi

vre eternellement avec luy. Et alors

tenans ce caillou blanc dans nos maîns,

nous experimenterons réellement & de

fait tous les avantages que recevront

de ce caillou blanc les vainqueurs qui

auront genereusement surmonté tous

leurs ennemis. C'est alors qu'ayans

remporté la victoire, non pas des jeux

Olyrri
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Olympiques comme les Romains, mais

de tous les ennemis de nôtre salut é-

pars par tout le monde , nous aurons

nôtre entretien, non pas des greniers pa-

blics de Rorne.mais des greniers celestes,

du froment des Cieux & du pain des

Anges. Qu'étans i'Epouse de l'Agneau,

ce caillou blanc nous sera donné com

me vn sacré nurreau pour être admis

au banquet des Nopces de nôtre cher

Epoux, & ce sera alors qu'avec ce cail

lou blanc nous verrons d'une -façon

bien plus gen&reuse, que David ne ter

rassa Goliath avec celuy de sa fonde, le

Diable, le Monde , la Mort & le Peché

ab'atus & écrasés fous nos piez. Simhi

avec ses cailloux persecutant David, af-

fligeoit vn innocent & vn juste, mais

avec ce caillou blanc nous verrons des

execrables criminels absous devant le

Thrône de Dieu. Les caillous d'où se

tirent les diamans , servent d'orne

ments aux Couronnes des Rois & des

Reines de la terre , & donnent beau

coup de lustre & d'éclat à leur gran

deur : Mais ce caillou blanc produira

bien plus de merveilles pour les Elus,

car en vertu de luy il leur sera donné
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de porter des Couronnes &c posseder

des Royaumes , & leurs corps & leurs

ames seront plus rayonnans de gloire ,

& plus brillans mille fois que les dia-

mans les plus précieux.

Acourons, Chers Fréres, maintenant à

cette glorieuse recompense , que le Sei

gneur promet icy à tous les vainqueurs,

ÔC tâchons de nous en rendre dignes en

passant fur le ventre .à tous nos ennemis,

& empêchant qu'ils n'ayent jamais aucu

ne prise sur nous. Voulez-vous donc

jouir dés maintenant d'une souveraine

consolation, & par même moyen vous

rendre de plus en plus invincibles à tous

les ennemis de vos ames. Voyés fi nô

tre Seigneur Iefus vous adonné par avan

ce ce caillou blanc. voire si luy même s'est

loge en vous. Car si vous le trouvés en

vous par la foy en son Evangile, par la

consolation de son Esprit, par la joyc ine

narrable de sa connaissance, par l'aniour

de fa Sainteté,par l'etude des bonnes œu

vres, par la patience en vos tribulations,

par l'cspérance de son immortalité, dites

que vous avés dés maintenant ce caillou

blanc au cœur, & le contemplés fans ces

se comme la chose la plus précieuse que

vous
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vous souries pesseder. Vn homme ac

cusé de crime, qui a obtenu, vn arrét

d'absolution , le porte toujours fur soy

pour fa de'sense contre ses ennemis, 1c lo

ge dans son sein; s'il le déploye c'est

pour y lire Sz relire aveevn extréme con

tentement les lignes qui portent fa déli

vrance. Vn fujet qui a receu quelque

medaille de son Prince où est gravée son

Image en signe de son affection, la poste

pendue à son Col, &: à tous moments il y

tourne ses yeux &la regarde. Vneho-

nête semme qui a receu de son mari vne

bague qui porte les marques de leur al

liance, si son Mari est absent, la contem

ple aflìduellement, & paît ainsi ses yeux

& son esprit de contentement & d'eípe-

tance. Vn homme qui a vn pretieux

joyau, a, par maniérerdè dire^ toujours les

mains & les yeux dessus, soit pour le plai

sir qu'il prend à le regarder,foit pour veil

ler à ce qu'on ne le luy dérobe point.

Si donc nous avons en nos cœurs ce

sentiment de la paix de Dieu, & de nôrre

absolution devant son thrône, combien

plus pretîeuse nous en doit être la jouis

sance, puis que c'est vn arrét irrevocable

contre les accusations de Satan & la puiP

P p fane©
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sance de la mort : vne image de nôtro Sei

gneur lefus Christ, & vn arre de fa gloi

re : vne assurance de la communion in

dissoluble que nous avons avec luy & de

nôtre alliance étemelle,vn joyau plus pre-

lieux que tout ce qui se peut ou tirer des

entrailles de la terre, ou cueillir és riva

ges de la Mer, cût-on pillé toutes les vnr s

& les aurres Indes. Mettons donc pei

ne d'avoir dés maintenant en nos cœurs

çe caillou blanc, cette paix qui furm©nte

tout entendement, qui conserve nos

corps & nos sens jusques à la journée de

Christ. Amen. '

SERMON




